
126 SEANCE DU 26 FEVRIER 1886.

des cellules epidermiques de deux sortes, formant des plages sSparees :

les unes yolumineuses, a contours rectilignes, depourvues completement

de stomates, les autres composees de cellules bien plus petites, sinueuses

et entremelees de stomates. On a la, ce me semble, un exemple frappant,

qui vient a l'appui des idees que j'ai souvent formulees.

. M. Dufour demande a M. Mer si les feuillcs qu'il a comparees

etaient de memeage, car on sait que la croissance des feuilles est

loin d'etre terminee apres leur epanouissement.

• M. Mer repond qu'il a fait ses observations sur l'avant-derniere

feuille de chaque rameau au mois de juillet, et par suite dans des

conditions ou la croissance est terminee.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

GROUPEMENTDES PR1MEVERESD'APRfiS LA STRUCTUREDE LEURTIGE,

par MM. Ph. Vl\ II I I. II III et II DOIJE-IO i

Dans la seance precedente, j'ai montre comment les Primeveres nou-

velles envoyees du Yun-nan par M. l'abbe Delavay et decrites par M. Fran-

chet peuvent etre groupees d'apres la structure de leur tige feuillee. II y

faut, comme on sait, distinguer deux types : le type normal ou a moelle,

et le type anomal ou sans moelle. Dans le premier, le cylindre central de

la tige se dilate en prenant une moelle au-dessus des cotyledons, etse

prolonge ensuite indefiniment avec sa structure normale. Dans le second,

le cylindre central demeure tres etroit et sans moelle pendant un plus ou

moins grand nombre d'entrenceuds au-dessus des cotyledons
;

puis, sans

se dilater, il subit une serie de bifurcations progressives a mesure que

la tige s'elargit et produit en definitive un nombre plus ou moins grand

de cylindres centraux sans moelle ou a tres faible moelle, dont la forme,

la dimension, le nombre et la disposition dans l'ecorce de la tige adulte

varient suivant les especes. C'est cette pluralite de cylindres centraux qui

constitue l'anomalie ; mais elle ne se manifeste qu'a partir d'une ccrtaine

hauteur, et jusque-la la structure dela tige, quoique deja tres differente de

celle de la memeregion dans le premier type, est en realite normale, au

m6metitre que celle du rhizome de laMoschatelline, par exemple, ou de

la tige submergee de l'Hottonie, du Myriophylle, etc. Ge qui distingue le

second type du premier, c'est done bien moins l'anomalie que l'etroitesse

du cylindre central et son incapacite de se dilater quand l'elargissement

progressif des entrenceuds et l'agrandissement progressif des feuilles

exigent un accroissement correspondant dans le systeme libero-ligneux,

circonstancc qui precede et qui provoque l'anomalie.
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A son tour, chacun de ces deux types affecte, comme on l'a vu, trois

modifications secondaires, de sorle que les vingt-trois especes nouvelles

du Yun-nan se sont trouvees, en definitive, reparties en six sections.

Ge groupement partiel peut-il s'appliquer a la totalite des especes du

genre, ou bien est-il necessaire d'en elargir le cadre pour les y faire

entrer? Pour repondre a cette question, il fallait ctudier la structure de

la tige dans un nombre aussi grand que possible de Primeveres, en utili-

sant a cet effet les ressources de l'herbier du Museum et les procedes

techniques qui permettent de scruler jusque dans ses details les plus

delicats l'organisation intime des plantes dessechees. A ce nouveau

travail j'ai associe M. Douliot, preparateur au Museum, et c'est en

son nom et au mien que j'en communique aujourd'hui les resultats a la

Societe.

Sans entrer ici dans l'expose" des fails anatomiques, qui fera l'objet

d'un memoire plus etendu, accompagne de figures, nous nous bornerons

a resumer ces resultats dans un tableau, a comparer ce tableau au grou-

pement etabli d'apres les caracteres exterieurs, et aformuler la conclusion

qui nous parait decouler de cette comparaison. A la suite des Prime-

veres anlerieurement decrites, au nombre de quatre-vingt-cinq (1), nous

inscrivons dans le tableau les especes recemment publiees par M. Fran-

chet, tant celles, au nombre de six, recoltees au Thibet par M. 1'abbe

David, que celles, au nombre de vingt-trois, envoyees du Yun-nan par

M. l'abbe Delavay, et qui ont fait l'objet de la communication precedente.

En tout cent quatorze especes.

I. Tige normaie ou A moeiic. —Le cylindre central de la tige se dilate et

prend une moelle au-dessus des cotyledons, puis demeure indefiniment

normal.

Section 1. Sinenses. —Pivot persistant; pas de racines adventives.

Liber et bois secondaires exfoliant l'ecorce.

Primula sinensis, malacoides Fr., bullata Fr., bracteata Fr.;

plus une cinquieme espece, encore inedite, intermediaire

entre les P. bullata et bracteata.

Section 2. Cortusoides. —Pivot fugace; racines adventives. Liber et

bois secondaires exfoliant ordinairement l'ecorce
;

pas de reseau

radicifere.

Primula cortusoides, verticillata, Aucherii, Boveana, flori-

bunda, rosea, obconica, simensis, megaseafolia, reticu-

lata, Forbesii Fr., dryadi folia Fr.. septemloba Fr., heuche-

ra folia Fr., oreodoxa Fr.

(I) Commeil a ete rappelc dans la precedente communication, les recherchcs de

M. de Kamienski ont porte deja sur 10 de ces especes ; mais nous avons du les Ctudier

toutes a nouveau.
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Section 3. Officinales. —Pivot fugace; ratines adventives. Pas ou

tres peu de liber et de bois secondaires sous l'ecorce persistante;

reseau radicifere.
.

Primula officinalis, macrocalyx, inflata, suaveolens, varia-

bilis, elatior,Pallasii, amcena, grandiflora, acanlis, intri-

cata, Perreiniana, petiolaris, Thomasinii, unicolor, elli-

ptica, carpathica, sikkimensis, auriculata, malvacea Fr.

II. Tige anomale ou nan* mociie. —Le cylindre central de la tige demeure
etroit et sans moelle pendant un nombre plus ou moins grand d'entre-

noeuds au-dessus des cotyledons
;

puis, presque toujours, il se ramifie

progressivement en cylindres centraux dont la forme, la dimension, le

nombre et la disposition dans l'ecorce varient suivant les especes. Pivot

fugace; racines adventives. Pas ou tres peu de liber et de bois secon-

daires sous l'ecorce persistante ; reseau radicifere.

Section <4. Reptantes. —Cylindre central axile unique, se prolon-

geant sans se ramifier jusqu'au sommet de la tige, qui demeure tres

grele.

Primula reptans.

Section 5. Ursine. —Cylindres centraux circulaires, plus ou moins

nombreux et diversement disposes, ca et la fusionnes en petits

arcs.

Primula Auricula-ursi, venusta, Palinuri, carniolica, mar-
ginata, villosa, hirsuta, viscosa, pubescens, lalifolia, pe-

demontana, Allionii, integrifolia, spectabilis, Clusiana,

commutata, Muretiana, doanensis, algida, caucasica, Flcer-

kcana, minima, Parryi, glutinosa, Balbisii, Kitaibeliana,

angustifolia, minutissima, uniflora, tyrolensis, nivalis,

cuneifolia, erosa, Delavayi Fr., Yunnanensis Fr.

Section 6. Farinose. —Cylindres centraux etales en arcs disposes

en cercle et, Qa et la, fusionnes en arcs plus larges.

Primula farinosa, Stuartii, involucrata, sibirica, borealis,

stricta, longiscapa, mistassinica,denticulata
}

longiflora, ca-

pitellata, macrocarpa, Maximowiczii, Dickicana, Moorcrof-
tiana, glabra, Heydei, glacialis Fr., Poissoni Fr., bella Fr.,

secundiflora Fr., sonchifoliaFr., calliantha Fr.,spicata Fr.,

pinnatifida Fr., amethystina Fr., membrani folia Fr., in-

cisa Fr., Davidi Fr., ovali folia Fr., moupinensis Fr.

Section 7. Japonic^. —Cylindres centraux fusionnes en un anneau

plus ou moins complet; reseau radicifere etale sur toute la peri-

pheric de l'anneau.

Primula iaponica,prolifera,purpurea,obtusifolia,nutans¥r-,
cernua Fr., serratifolia Fr.

-

Aux six sections etablies dans la communication precedente, pour

classerles vingt-trois Primeveres du Yun-nan, il nous a done suffi d'en

ajouler une septieme pour les especes du type anomal dont la tige,

parce qu'elle demeure tres gr61e d'un bout a l'autre et ne produit que de
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trespetites feuilles,ne ramifie pas son cylindre central etroit, et conserve

dans toute son etendue la structure que les autres especes du mfiine type

ne possedent que dans un nombre plus ou moins grand d'entrenceuds

au-dessus des cotyledons; dans cette septieme section, l'anomalie reste,

pour ainsi dire, a l'etat de germe, a l'etat virtuel. Ainsi legerement elargi,

notre cadre ancien suffit a renfermer les cent quatorze especes etudiees, et

tres probablement aussi la totalite des especes du genre. On peut remar-

quer tout de suite que ranomalie est beaucoup plus repandue que la struc-

ture normale; soixante-quatorze especes, en effet, la presentent, tandis

que quarante seulement sont normales.

Comparons maintenant le groupement fonde sur la structure de la tige

au sectionnement etabli sur les caracteres exteneurs par Duby, dans sa

monographic du Prodrome, publiee en 1844. Lessoixante et une especes

alors connues y sont, comme on sait, reparties en cinq sections : Sphon-

dylia, Primulastrum, Auricula, Arthritica, Aleuritia.

Toutes les especes des sections Sphondylia et Primulastrum ont la

tige normale, a l'exception du P. prolifera. Toules les especes des sec-

tions Auricula, Arthritica et Aleuritia ont la tige anomale, a l'excep-

tion des P. auriculata, reticulata, rosea et elliptica. Le P. prolifera,

placS par Duby en tete de sa premiere division, prend place dans notre

derniere section, a c&tc du P. japonica, dont il partage le genre d'ano-

malie et dont il est d'ailleurs a tous egards tres voisin. Les P. reticulata

et rosea, classes par Duby en tete de sa section Aleuritia, prennent rang

dans noire seconde section Cortusoides. Enfin le P. auriculata, qui

occupe la t6te de la section Arthritica, etle P. elliptica, qui fail partie

de la section Aleuritia, viennent se ranger dans notre troisieme section

Officinales. A part ces quelques deplacements, dont la necessite sera sans

doute corroboree bientot par Petude des caracteres exterieurs, on voit

que notre coupe principale passe exactement entre la seconde et la troi-

sieme des sections de Duby.

L'accord est tout aussi satisfaisant pour nos divisions secondaires.

Parmi les Primeveres normales, le P. sinensis fait exception dans la

section Primulastrum de Duby; il se distingue d'ailleurs tellement de

tous les autres Primula anterieurement decrits, qu'on a propose a deu.v

reprises d'en faire un genre a part (Primulidium Spach, Oscaria

Lilja). Aujourd'hui il n'est plus isole ; avec les P. bullata, bracteata,

malacoides, etc., il constitue un groupe bien deflni, notamment par la

persistance du pivot, et personne ne conlestera que ce groupe ne doive

former dans le genre une section distincte. Gela pose, notre seconde

section Cortusoides correspond a la section Sphondylia de Duby, moins

le P. prolifera et plus lesP. reticulata^ rosea, comme il a ete dit plus

haut, plus aussi le P. cortusoides, range par Duby dans sa section Pri-
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mulastrum. De meme, notre troisieme section Officinales correspond a

la section Primulastrum de Duby, moins les P. sinensis et cortusoides,

plus les P. auriculata et elliptica, comme il a ete dit plus haut.

Pour ce qui est des Primeveres anomales, nos sections 4 et 5, renfer-

mant toutes les especes a cylindres centraux circulaires, correspondent

a l'ensemble des deux sections Auricula et Arthritica de Duby, tan-

dis que nos sections 6 et 7 correspondent ensemble, moins les P. reti-

culata, rosea, elliptica et plus le P. prolifera, a la section Aleuritia

de Duby.

En somme, pour les divisions secondares, commepour la coupe prin-

cipal, la concordance entre les deux groupements est aussi satisfaisante

que possible. Malgre la conclusion inverse de M. de Kamienski, l'etude

de la structure vient done, ici aussi, corroborer et au besoin rectifier

celle des caracteres exterieurs.

Cet accord une fois constats, il nous parait necessaire de le sanction-

ner en separant, comme le faisait Tournefort, les Primeveres en deux

genres distincts : le genre Primula, caracterise par sa tige a moelle ou

normale, et le genre Auricula, caracterise par sa tige sans moelle ou

anomale. L'anomalie qu'il presente n'ayant pas sa pareille, il faut recon-

naitre qu'il n'y a peut-etre pas, dans tout le regne vegetal, un seul genre

aussi nettement defini par sa structure que le genre Auricula.

Le genre Primula, ainsi limite, comprendra les trois premieres sec-

tions defmies plus baut, tandis que le genre Auricula, restaure, com-

prendra les quatre autres, comme il suit :

!

Section 1. Sinenses. —P. sinensis, etc.

Section 2. Cortusoides. —P. cortusoides, etc.

Section 3. Officinales. —P. officinalis, etc.

Section 1. Reptantes. —A. reptans, etc.

Section 2. Ursine. —A. ursi, etc.

Section 3. Farinose. —A. farinosa, etc.

Section i. Japonic^:. —A. japonica, etc.

Auricula T.

Le second de ces genres est beaucoup plus vaste que le premier ; sur

les cent quatorze especes etudiees par nous,il y a, en effet, quarante Pri-

meveres seulement, contre soixante-quatorze Auricules.

Ajoutons, pour terminer, que les Androsace, dont la tige a la struc-

ture normale, avec liber et bois secondares exfoliant l'ecorce et sans

reseau radicifere, se rattachent aux Primula par deux cotes difterents :

par les especes a pivot persistant^, septentrionalis, maxima, etc.), a la

section du P. sinensis, par les especes a pivot fugace et a racines adven-

tives (A. geraniifolia ; etc.), a la section du P. cortusoides. C'est egale-

ment par la section du P. sinensis que les genres Gregoria (G. Vita-

liana, etc.) et Dionysia (D. revoluta, etc.) se rattachent au genre
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Primula. Les Hottonia, au contraire, se relient aux Auricules : avec son
cylindre central etroit, a moelle tres reduite, la tige de ces plantes par-

tage en effet la structure de celle de YA. reptans. Par YA. reptans, les

Hottonia se rattachent ensuite aux autres Auricules. II faut remarquer
cependant qu'il y a ici adaptation a la vie aquatique, et que, par conse-

quent, les Hottonia ne sont pas, en toute rigueur, comparables aux
Auricules.

M. Cornu est heurcux d'annoncer qu'il a recu les graines d'un

certain nombre des especes decrites par M. Franchet, et de plus,

par l'entremise de M. Leichtlin, des graines de Prime veres de

l'Himalaya, recoltees sur le versant oppose a celui du Thibet. II ne

negligera rien pour obtenir leur germination, et ne laisse d'eprou-

ver a cet egard quelques apprehensions. Des graines de Primula

prolifera, que M. Treub lui avait obligeamment procurers ont etc

semees en 1884 et n'ont pas encore germe.

M. Van Tieghem croit que, dans ces especes, I'examen de la jeune

plante offrirait un veritable interet. On peut reconnaitre de tres

bonne heure si la structure sera normale ou anomale : dans le

premier cas, le cylindre central s'elargit beaucoup, au-dessus des

cotyledons; dans le second, il reste grele, et c'est au-dessus de la

troisieme ou de la quatrieme feuille, par exemple, qu'il se divise

pour produire les cylindres centraux multiples. La section du pre-

mier entrenceud au-dessus des cotyledons permet done de decider

deja si Ton a affaire a une Primevere ou bien a une Auricule.

M. Leclerc du Sablon presente les observations suivantes sur un

point de priorite :

Dans une communication faite a la Societe botanique allemande, en

decembre 1885, M. Schrodt critique l'explication que j'ai donnee de

l'ouverture du sporange des Fougeres.

Cet auteur pretend que le travail qu'il a publie sur ce sujet est ante-

rieur au mien. Or le memoire de M. Schrodt a paru dans le Flora, en

juillet 1885, et mon memoire des Annales des sciences naturelles, qu'il

cite sans en donner la date, a paru dans le courant du mememois. De

plus, M. Schrodt passe sous silence la communication que j'ai faite a la

Societe botanique de France en juin 1884, un an avant la publication de

son travail et ou sont resumes les points principaux developpes dans Je

memoire des Annales. La question de priorite ne fait done pas de doute.

En second lieu, dans sa recente communication, II. Schrodt formulc,
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en paraissant se les approprier, des conclusions semblables, sauf un

point de detail sans importance, a celles que j'avais deja enoncees. II

etait done naturel de supposer que, dans le Flora, le memeauleur avait

developpe six niois auparavant des idees analogues. II n'en est rien. En

lisant le memoire publiedans le Flora, on voit que la maniere de voir de

M. Schrodtn'a aucun rapport avec celle qu'a paru lui inspirer la lecture

de mon memoire. Je n'ai done qu'a me feliciter d'avoir convaincu

M. Schrodt, tout en regrettant que sa communication a la Societe alle-

mande laisse planer quelque obscurite sur revolution de ses idees.

M. Vallot, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante :

DESSICCATION DES PLANTES EN VOYAGE, par M. (OIMVKAl

Pour preparer avec succes les echantillons de plantes destines a ette

conserves en berbier, il est de la plus grande importance de les desse-

cher rapidement et de ne pas les laisser dans des papiers humides. Gela

est parfois difficile, surtout lorsqu'on est hors de chez soi et que Ton fait

en voyage des recoltes abondantes, avec une provision relativement faible

de papier pour la dessiccation.

M. Preaubert, dans la seance du 28 avril 1882, a indiquS a la Societe

un appareil permettant d'obtenir une dessiccation rapide, mais difficile

a emporter et a utiliser en expedition.

M. Vallot nous a entretenus, le 8 juin 1883, d'une sorte d'etagere de

voyage imaginee par lui; mais ce procede, tout ingenieux qu'il est, vous

charge encore d'un certain poids; le bati en est peut-£tre un peu com-

plique, et il est a craindre que les ficelles ne s'en emmelentet ne nuisent

a son bon fonctionnement. Enfin il ne permet de secher qu'une quantite

de papier relativement limitee.

J'ai cru qu'il pouvait etre opportun, quelque temps avant la prochaine

session extraordinaire, ou Ton aurait occasion de l'employer, d'indiquer

a mes confreres le moyen dont je mesers et qui me procure toute satis-

faction.

J'ai fait coudre, a grands points et avec de gros fil, tous mes coussius

a dessiccation, assez pres des bords; au milieu du coussin, en haut et en

bas, j'ai fait passer le fil dans une porte de metal identique a celles que

Ton place aux jupons de femme pour retenir les agrafes.

D'un autre c&te, j'ai, sur un lacet solide, fait assujettir, en les espacant

de 3 ou 4 centimetres, des agrafes de forme allongee et dont le crochet

se trouvat dans le memeplan que les oeillets qui servent a les coudre.


